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valeur- qu'aujour-d'h ui. INoti-e gravur-e eprésente
le Saint-Père au moment où, tour-né ver-s l'assis-
lence, il entonne le Te Deurn et appelle sui- la
foule inclinée les bénédictions du Très-h1aut.

LA COMTESSE ET LE COMTE PECCI

Le pape Léon XIII, né à Carpineto, le 2 mai-s
1810, descend de la vieille famille des Pecci, Ori-
ginair-e de Sienne. Son pèr-e, i)omenico Ludovico
Pecci, dont nous donnons le lportr-ait, avait c-
br-assé la car-iè,-e des ar-mes. Il fuît colonel sous
Napoléon Jv-.

Léon X[IH portait à sa mère, don~t nous don-
irons également le por-t rait, une affection extrême.

L'attachement. s'alliait cirez lui à1 la vénér-ation
qu'inspir-aient la gi-arnde intelligence et l'absolu
dévouement de cette f'Ymme vr-aiment supér-ieurie.
Belle per-sonne au por-t majestueux, laborieuse,
éner-gique, elle aidait m-oi)mrri dans l'adminis-
tr-ation de ses biens et montait même à cheval
pour- aller- visiter- ses p)ropIiétés. Véritable pro-
vidence des pauvries, elle faisait distr-ibuer- chaque
jo)ui- du pain et du mai-r . aux pîus néces;siteux.
Pour- montrer- ju-rqn'à quel point elle savait ins-
pi-r-r le r-espect, les habitants de Car-pineto i-a-
content qu'une bande de brigands l'ayant surpr)tise
dans la eamp)agne, ces bandits rn'osèr-ent pas l'ai--
rêter, lui livr-èr-ent passage et se découvr-ir-ent
ilespeetueuiieinent devant elle.

LA ('ROIX 1PA8T,)RAIE OFFERTE PAR LA CHEVA-
LERIE il %PALE

Ont compi--enidi-a qu'il nous est impossible même
d'énumérer- simplement les mer-veilles accumulées
par- les fidèles à l'expoiition du Vatican. Cepen-
(tant, à cause de son caractèr-c tout spécial, nious
p)arler-ons du p)-'é.;nt titit au pa-e par- les cheva-
liai-s et les dignitair-es des or-dres pontificaux.

DIé-sii-eux d'offrir, par sousciiption, au pape
léon XIII, un objet qui fût pnur' ainsi dit-e la
miarque du rétabl isse ment d'une ancienne cou-
tume tombée en1 désué-tude, et se rappelatit que,
suivant lit Litur-gie, le pape doit tenir- à la mnain
une cr-oix pastor-ale à trois br-anches, ils ont fait
don à Léon XLII de la c-oix que nous repr-odui-

LE MONDE ILLUSTRE

Notre dessin la montre vue de face ; elle a, égorger les enfants, ceci est à l'avance entenduJans son ensemble, une hauteur de six pieds. La avoir des élévateurs perfectionnés dans nos mai-branche verticale est cou ronnée par- la figure du son s, un salon particulier pour les visites de l'ami,Christ, dans un motif gothique. Chaque extré- carte blanche pour la sortie de tous les soirs, etc.;mité des tr-ois3 branches horizontales ou br-as de et Dieu sait s'il nous faut payer, payer en outrela croix est~ terminée par un médaillon. Dans la; du bien être que nous assurons.
première branec, la p)lus courte,' le médaillon Et nous nous rendons à toutes ces condition,;dle gauche représente saint Pierre et celui de fantasques: nous nous crédons les esclaves de cesdroite saint Paul; dans le deuxième bras le mé-'iridicules exigences; nous devenons lei victimesdaillon de g: uce eî,r&)iéente saint Jean et celuii volontaires dle cette intolérable sottise. Nous nousde dî-oito saint Mýathieu ; les médaillons (le la.irmottonîs en quatre pour complaire à celles quidernière iejiréscritent, celui de gauchle saint nous doivent Servir.
Marc, et celui de la dr~oite Saint Luc. -ý Parfois elles semblent être reines (dans nos de-Sur la face dle l'assise cubique de la croix pr-o- meur(s, et les; rôles s'échangent souvent. Ce n'est)rement dite est une figure personnifiant Notre- psl ates emio u on etn 's

ie du iRosaire; les anneaux qui se trouvent la domestique; ce n'est plus celle-ci qui a desimmédiatement an-esu représentent. l'un l'A- ménagements pour- ses supérie-ur-s; c'est nous quigncau, l'autre la Brebis. Sur le dernier anneau avons des attentions quasi-raffinées pour la vale-sont le Pélican, le Lion, la Colombe et l'Aigé'le taille.
que le Ch rist a lait i nterveni r dans ses para boles. Je suis sérieuse. Pas plus tarI qt&hie*11, n'1ai-jeEnfin, aux points de jonction des br-anches hori- pas bouilli, souffert d'impatience et de cr-ainte,zo)ntales sont la Croix, l'Ancre et le Coeur, signes parcequ'une conversation trop animée se prolon-symboliques3 de lat Foi, de l'Esp)éranlce et (le la geant à table, le dîner deama servante refroidissait,Char-ité.. et là, plantée, rigide, p:'ès de ses pièces, elle atten-

dait pouîr- enlever le (-ouvert.
Juste ciel!1 la gent qui. sert a, plus d'aise queNOS* SERVANTES nous, et pour un rien nous envierions son sort.
Il y a pett &-e quelques exceptions, maisA jeune domestique, qui ne m'a pa trop qu'elles sont rares, qu'elles sont rares!

mal servie pendant un an et plus, quittait Où sont-elles ces fille, robustes dont piarlentmon service, l'automne dernier, pour aller nos gi-and'mêères, ces filles qui donnaient leur
f& demeurer chez un gr-and'père, à lit cam- temps de l'aur'ore à la nuit, souvent la nuit même,f-pagne. Son dlépar-t me créda donc l'embar- quand nécessité il y avait, pour trois à quatrer-as de cher-cher une per-sonne pour la remplacer. piastres par mois au plus,- ces filles qui avaientOn me donna l'adre.sse d'un bureaui-registry conscience de leur position, qui savaient respecteroftwre, s'il faut liarler anglais-où je devais coi-- leurs maître.-, garder leur rang; que la misetainement rencontrer- quelqleis bonnes filles, en simple, mais p) olirette, flaisait distinguer de labesoin de situation. dame de qualité ?

Je me rendis aut lieu désigné. C'est un joli ap- ilélas!
partement composé de deux pièc!es, situé dans Je le regrette ce teml)4 de grand'mère, je leune de nos bâtisses commerciales. l)ans la proe- regrette sanis l'avoir connu.
mière, servant de salle d'attente, un coup d'oeil Aujiourd('hiui si la naissance noble ou roturièrerapide ine fit reniai quer- tout un nombre de per- ne s'obstinait à mettre son cachet sur chaque vi-sonnes installées déjà, des personnes qui nie pa- sage, saurait-on, par- le clinquant, laquelle sert,rurent d une mise tr-ès recherchée, laquelle se fait servir?

-AI lonsi pensai-je, je ne Fuis pas seule à~ courir Vous ne rue disputer-ez pas., non plus, qu'on voitune domestique. tous les jours p-ir les r-ues des domestiques dontPuis, un instant, je m'ari-êtai sur le seuil. En .a toilette coùteuse rivalise avec celle de larécapitulant, ma toilette d'une élégance passable, grande dame pr-oprement dite. Elles veulent co-mais d'une apparence for-t modeste, me fit. hésiter- pier-, briller, éclipser;- pour y arriver, rien ne leset trembler à la flois ; je craignis qu'un ne m'of- arrête.
frit du service. Cependant. je pris vite mon 1I1 est vrai que maints caprices de la mode, onparti, j'allai résolument à l'agente et lui expliquiai peut leur sacrifier sans mot dire, que de joliesmon affaire, choses le vulgaire se revêt., dont il fabrique des-Ces demoiselles désir-ent se placer, me dit- imitations grossières, ridicules, qui ont malheu-elle, mais j'ignore si leur prix vous conviendrait. reusernent l'avantage d'être à la portée de toutesJe me retournai, cherchant du regard les do- les bourises.
mestiques «signées, et je ne vis dans la pièce Puis, je vous donne an mille ce que m'a dit,-que les'illu4res dfatmes qui m'avaient éblouie an sur- un ton de duchesse, S'il vous plait,-la moinsentr-ant. pimbê -hede ces dames avec lesquelles j'ai eu l'hon-

C'étaient donc des ser-vantes ?... neuî- de m'entr-etenir.
-Celle-ci, continua l'agente, demande quatorze -J'ai passé les mois d'été à la campagne, j'hé-piastres par- mois, cette autr-e douze, cette ti-ci- site- à pr-endr-e du ser-vice, je crains de m'emnuyer

sième ir-ait pour- onze, mademoiselle pour huit, et de me fatiguer.
Je ci-ains beaucoup que vous n'ayez per-sonne à Avez-vous entendu? Ne voilà-t-il pas qu'ellesmoins.; s'em par-ent de la villégiature et qu'elles vous di-Je demeur-ai quelques minutes sous le coup sent : je reviens des eaux, tout comme madame X...d'un étonnement extr-ême. Et quand j'ai voulu qui s'en vante, mais qui n'a fait là rien d'extraor-entrer on pour-parler avec cas pai-sonnages, je me dinair-e, puisque le monde deis domestiques peutvis assaillie par- une avalanche de questions dont s'en donner aussi le luxe, à par-t le plaisir de nousje veux vous donnetr un léger aper-çu. y coudoyai-.

-Est-on blanchi, chez vous, madame T«ý-Y a- Dites, notre siècle n'est-il pas réellement celuit-il des enfants ?-Avez-vous' des escaliers ? du pr-ogr-ès ? ne mar-chons-nous pas vers l'avance-Puis-je recevoir- mon ami ?-Faut-il descendre à ment à gr-andis coups do pieds dans le dos ?...
lcuisine ?-Peut-on soirtii' le soir' ?-A quelle

heur-e faut-il r-anti-ai-? Etc.,) etc.
j'en oublie, et des bonnes. Comme je me plaignais à l'agente que les.exi-N'est-ce pas dégoutant ?. gences prononcées des domestiques de nos joui-s

-Mesdemoiselles, leuri- r-épîîquai-je,' c'est une nous mettaient dans l'impossibilité de se fait-e soi'-
ser-vante qu'il me faut. vir sans risquer- notr-e salut et notre bourse:

-Mademoiselle, r-épondit-elle, les servantes
sont ce que les maîtresses de maison les font.Nouý sommes monacés,-i'l me r-épugne d'é. Vous vous rendez à toutes leurs conditions; sicr-ir-e envahis - -par- une épidénmie disgracieuse et elles se peuvent fair-e une vie facile, bien sottes

En levnt a vixencriant à l'indignité, je Cette femme ne dit-elle pas juste ?...E Aeuttée par- MM. Auger et Guériet, cette pièeeo ne fais que constater- un fait iqui saute aux yeux Il y a donc une réfor-me possible puisqu'elleeaun dehors de sa valeur- intr-insèque, un véri- de tout le mon-de, de ceux-là surtout obligés de est eat-e nos mains ? A l'ouvre 1 Il n'y a pas unetable chef-d'oeuvre d'orfëvrei-ie Elle a été remis e gager ien-cher- des domestiquïes qui les set-vent minute à perdr-e: Coupons là ce qui donne desau pape par- le vicomte de Poli, pr-ésident effectif hien mal, haut-le-coeur-s aux constitutions les plus solides.du comité souscripteur.' Maintenant pour- piendr-e une set-vante, il fault; Malgré tan t d'exposés, je n'aimer-ais pas qu'on me


